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BILLET DE RONCEVAL

Boucler le compte

Le petit Louis disait :
« Il y a des années où l'on ne se sent

pas en route : on n'a envie de rien, on
se rend compte qu'on est tout moindre.
L'estomac va bien, les jambes aussi, les
accessoires principaux itou, mais c'est la
tête qui flanche »

« Oui, que lui a répliqué le Greffier,
tu souffres d'une abondance de biens, tu
as mal de ce que tu as de trop Egoïste,
que tu es, rien d'autre. Et tu devrais
avoir vergogne en pensant à ceux qui
manquent de tout, qui ont faim, soif, et

pas un coin où poser la tête pour rêver
à un monde meilleur. C'est ça, ou quoi »

Le petit Louis n'aime pas qu'on lui
dise, en face, une trop grosse vérité. Il
a soupiré :
« J'ai, comme qui dirait, l'ennui du
temps où tout allait tout seul : on n'avait
pas à désirer pour avoir, on se sentait
libre. On se disait : « Quand je serai
vieux » et on y est, maintenant, à

l'âge, et c'est plus le regret que l'envie
qui fait gros cœur. Tu comprends,
Greffier »

« C'est bien de l'égoïsme, qu'il a
répondu, tu as eu une bonne année, tout
te réussit. Ta femme est solide, et elle
ne miaule pas tout le temps, tes enfants

lecteurs FAVORISEZ NOS
ANNONCEURS

et surtout,

dites-leur bien que

vous avez vu

leur annonce dans

le CONTEUR

4

sont élevés, bien établis. Tu as la santé,

tu te grattes pourtant la cervelle pour
trouver ce que tu n'as pas encore. »

Sans rien dire, on les a regardés : on
devinait que chacun était sûr de n'avoir
pas tort. L'égoïsme, c'est terrible chez les

autres, comme tous les défauts, mais

pourquoi se faire cette sorte de tourment
quand on ne sait pas de quoi se plaindre

Le Greffier lui a dit encore :
« Mon cher ami Louis, tu n'es pas un

vrai égoïste, d'accord, un de ces malheureux

que le diable tourmente déjà sur
terre. Non, tu n'es pas égoïste : tu as

trop de temps pour penser à ce dont tu
n'as pas besoin. D'ici en là, regarde en

avant, pas en arrière. Tant que ta femme
ne te gémit pas contre pour te dire toutes
ces années où elle a enduré de tout
mener, homme, gamins et tout le train,
et que, maintenant, elle regrette de ne

pas avoir épousé un Mossieur de la ville,
avec piano et belle veste... Tant que tu
te crois si faible, si seul et si privé, va
bien Prends un papier, fais-y deux
colonnes. Une où tu inscris le bon et le

bien ; l'autre, pour les regrets, les choses

qui, les machins que... et puis tu boucles
le compte. Tu verras »

Sans rien dire, ils ont levé leur verre,
sérieux, mais les yeux brillaient. « Santé

» qu'ils ont dit...
Et le petit Louis se sentait bien vingt

ans de moins quand il a fait pour aller.
Saint-Urbain.

PHARMACIE - HERBORISTERIE

v. couro»
LAUSANNE

Rue Pichard 11 - Téléphone 22 75 04

Sels biochimiques
Ordonnances pour toutes caisses maladie


	Billet de Ronceval : boucler le compte !...

